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LA  LETTRE  ESCRÏTE 


NERAV'X  DES  PROVINCES 
Vnies  des  Pays-bas  -,  Par  le  Sieur 
D e  V V erdenbvRCh leur Ge~ 
lierai ,  touchant  la  prife  de  la  ville  de 

O  HND  A  DE  FERNABOVC 

fur  i’Efpagnolj  auec  tous  les  Forts 
d’icelle. 


A  PARIS,,  ,  .  . 

Chez  I  e  a  n  B  e  s  s  i  n  ,  rue  de  Reims 
/  prez  le  College. 


IA  PRISE  DE  LA  VlLiB 

de  Olinda  de  Femabouc ,  4Üeç 
tous  les  Forts  à  icelle. 
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LLVST  RES 
H A VT  S  ,  ET 
PVISSANS:SEI- 
G  N  E  V  R  S  payant 
par  la  grâce  de  Dieu 
forcé  cette  place  de  Fernabouc , 
i’ay  creu  eftre  de  mon  deuoir  de 
vous  donner  aduis  de  tout  ce  qui 
i ’çft  pâlie  en  la  prife  d’n  elle ,  au¬ 
tant  que  le  temps  le  pourra  per¬ 
mettre. 

Le  vingt- fixiefme  Décembre 
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i6z9.  nous  partifmcs  cîe  la  Bave 
de  S.  Vincent  3  apres  y  auoir  le- 
iourue  onélnnfç  femaines ,  auec  le 

pour  recueillir  le 
refte  de  fes  V  aideaux ,  qui  Ce  trou- 
uerenc  en  nombre  de  cinquan  te- 
trois  :  &  auec  les  foldats,  tant  ma- 
lades,  que  lains  ,  filmes  voile 
vers  la  colle  du  Brefil ,  à  la  hauteur 
de  hui  cl  degfez,  ou  nous  vïndré.t 
trouuer  quelques  VailTeâux  & 
Fulles.,  quipar'ties  elloient  clga- 
reesjde  nous ,  partie  auoient  elle 
enuoyées  deuant:  T éllement  que 
nous  nous:  trouuafmcs  forts  dd 


cinquante-lixvaiüeaux:  &  apres 
meure:  deliberation  ,  refolulmes 
d  attaquer  fennemy  par  deux  en¬ 
droits.  ■  Moy ,  auec  deux  ■mil 
quatre  cents  foldats  ,  &  trente 
matlidots  y  &  encor  autres  trois 
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çents  pour  le  train  ,  départis  en 
ieize  V aideaux  ,  deuois  prendre 
terre  enuiron  à  deux  lieues  de 
Fernabouc  ,  du  collé  du  Nord  : 

*  i 

Et  le  heur  General  versieRecifG 

t  x  * 

auec  deux  autres'  bonnes  compa¬ 
gnies  dans  iercftc  des  V aideaux. 
Ce  que  nous  executafmes  le  zy.  de 
Feurier  ,  que  le  General  sache- 
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mina  vers  le  RecifE  T oûtesfois 
ceux  des  Forts  ayans  elle  aduertis 
de  noftre  venue ,  &  à  çauie  de  ce , 

^  j  k  e 

enfoncent  quelques  V  ai  fléaux  au 
dcifroit ,  le  deilèin  du  G  encrai  ne 
peut  fortir  ion  ctfeét,  bien  qu’il 
hit  tous  {es  efforts  auec  le  canon. 
Cependant  (  nonpbltant  quil 
parüft! grande  quantité  de  gens, 
tant  de  chenal  que  de  pied  fur  le 
bord  de  h.  mer  )  ie  m’y  achcminay 
l’apres-dilnée  dans  des  Chaloupé 
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pes  &  Barques  auec  rAuantgarde* 
&  à  leur  veuë  mis  pied  à  terre  ,  ou 
ie  fus  fuiuy  de  tout  le  relfe  des 
V aiiTeaux ,  defqucls  furent  tirëes 
deux  pièces  de  canon  portans 
trois  iiures  de  halle.  La  nui  ch  fur- 
uenant ,  il  nous  fallut  loser  au 
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bord  de  la  mer  :  Mais  le  lende- 
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main  matin ,  apres  auoir  renuoye 
toutes  les  Barques,  ie  partis  mes 
trouppes  en  trois  Rcgimens  L’A- 
uantgarde ,  en  laquelle  ,  tant  à 
l’aborder  ,  quau  marcher,  l’ay 
toufiours  elle  en  perfonne,  eftoit 
commandée  par  le  Lieutenant 
general  Elts  :  Le  Bataillon  par 
te  Lieutenant  General  Steincal- 
lenfels  ;  L’ Arrieregarde  par  le  Ma¬ 
jor  Honcks.  Or  marchant  le 
long  du  bord  vers  la  ville  ,  nous 
arnua  fines  à  vue  petite  riuiere 
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nommée  -Riodolce  ,  laquelle  il 
falloir  palier,  &  en  eufmes  iuf- 
ques  à  la  oeincure.  Ce  fur  là,  que 
•i’eus  le  premier  rencontre  d’enui- 
ron  dix-huid  cens  hommes  de" 
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pied  &  de  cheual  qui,  fe  prefen- 
terent:  Toutesfois  apres  vnc  force 
indice,  &  plufieurs, tanc  morts, 
que  blelfez  de  parc  &  d’autre , 
bien  que  le  moins  fuft  de  lano- 
ftre,  ie  les  mis  en  Riicte,  nonob- 
ftant  i’auâncage  qu’ils  auoientde 
la  riuiere.  V  n  peu  plus  loing  ie 
trouuay  encor  vne  autre  trouppe 
fur  le  bord,  mais  apres  vn  peu 
de  rcfihance,  elle  le  retira  vers 
le  bois.  Pour  la  troifiefme  fois 
s’ellant  eiicores  monftree ,  elle  ne 
nous  olà  plus  attendre  :  de  forte 
que  les  voyant  auoir  pnns  i’ef- 
pouuenre ,  ie  Marchay  en  clili- 
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g  en  ce  vers  la  ville,  6c  approchant 
montay  auec  l’Auantgarde  &  la 
Bataille  vers  le  Cloiftre  des  Ie- 
fuites,  duquel  les  portes  choient, 
remparees ;  mais  nous  les  prifmes 
par  cfcalade ,  &  ouurifmes.  •  Ceux 
qui  s’y  eftoicnt  mis  en  defcnfc 
voyans  noftre  courage ,  &  que 
plufieurs  des  leurs  eftoient  de¬ 
meurez  morts  &  bleftez  ,  aufti 
bien  que  des  noftr  es,  cherchèrent 
leur  faîut  en  la  fuite.  Sur  ces  en¬ 
trefaites  ,  ceux  qui  eftoient  en  bas 
dans  les  forts  ayans  fceu  ce  qui  s’e- 
ftoit  pafte ,  &  fe  voyans  noftre  Ar- 
Hcregardc  furies  bras,  apres  plu¬ 
sieurs  canônades  qui  en  tuerent  & 
bîdferent  quelques-vns ,  le  mirée 
au  Üi  à  fuir  ,  6c  abandonnèrent 
leurs  forts  ,  dclqueis  nos  gens 
s’emparèrent.  Et  ainii  par  la  grâ¬ 
ce  de 
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ce  de  Dieu  nous  nous  rcndifmes 
maiftrcs  de  la  ville,  n’ayans  perdu, 
tant  en  marchant  par  le  grand 
chaud ,  qu’en  la  prilc  des  forts  Ôc 
de  la  ville  que  cinquante  ou  foi** 
xante  foldats  desnoftres.  I'ay  for¬ 
tifié  le  Cloiftre  des  Iefuites,  ouie 
fiiis  logé ,  de  quelques  retranchc- 
mens  contre  vne  furprinfe. 

Le  vingtiefme  Feurier ,  par  ad- 
ois  du  Confeil ,  ie  commanday  au 
Lieutenant  general  Steincallen- 
fels  de  faire  vne  entreprife  la  nui 61 
fur  le  Fort  qui  eft  en  terre  ferme 
fur  le  Reciff,  qui  s’en  acquitta  fort 
bien  ,  &  l’attaqua  deux  heures 
durant.  T outesfois  nos  efchelles 
s’eftans  trouuees  trop  courtes  ,  il 
fiat  trouué  bon ,  apres  la  perte  de 
vingt  morts  &  quarante  blefTez 
des  noftres ,  &  douze  des  leurs ,  de 
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faire  îa  retraitte  pour  ne  hazar- 
der  plus  de  gens  :  &  le  13.  Feurier. 
fut  arr  elfe  par  le  Confeil,  d’atta¬ 
quer  ledit  fort  par  approches, 
îedonnay  aufïi-toft  ordre  de  fai¬ 
re  faire  des  fafcines  &  gabions, 
qui  furent  prefts  dez  le  vingt- 
anqiefme  :  &  le  vingt-feptiefme , 
auec  cmq  cents  hommes  com- 
mençay  le  trauail  fous  la  con- 
duitte  du  Lieutenant  general 
Lits ,  qui  ht  cette  nuidt  vn  re¬ 
tranchement  contre  le  Chafteau, 
feitué  entre  le  village  du  Reciif,  & 
cette  ville.  Et  le  iour  enfuiuant, 
avant  amené'  le  canon,  comme  le 
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Major  Honcks  eut  fait  fà charge 
au  foir ,  1  y  allay  &  demeuray  tant 
que  le  lendemain  à  la  poindte  du 
iour  la  batterie  futprefte,  &  trois 
demy  canons  plantez,  qui  tirèrent 
tout  le  iour. 


Il 

L  autre  iour  d'aptes ,  deuxicf  me 
de. ce  mois,  apres  auoir  encor  ioüe 
tout  le  matin  ,  enuirou  les  neuf 
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heures ,  elleuans  vn.  drap  blanc , 


laiiTei oient  dans  le  fort  toute  Ifar- 
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tilierie ,  les  munitions  de  ;  guerre 
&  les  viures  ,  .(•  lcfqueis  .nous 
croyons  qu’ils  ietterent  la  pluf- 
part  de  nuift  en  la  mer ,  pour 
n  y  en  auoir  point  t.rouue  )  . .  p. . 

tiroientfans  enfeiçnie,  &  la.mef- 
che  eilcinte  ,  apres  ferment  fait 
de  ne  porter  les  armes  defix  mois 
contre  no  lire  Eltat/Jela  fait,  nous 
fuîmes  d  aduis  de  (ommer  l  autre 
C hafteau y  qui  elf  dans  la  mer  lur 
lç  Redit,  &  enaducrtiimcs.lp  Ge¬ 
neral  ,  Admirai,  &  Vice-Admi- 
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ils  firent  figne  de  -vouloir  parle 
menter ,  &  enuoyerenr  vn  Capi 
taine  ,  auquel  iaccorday-,  qu’il 


raî ,  qui  eftans  arriuez  lapprou- 
uerent,  &  fut  effectué  y  enuoyant 
vn  T ambour  :  Eux  de  leur  part 
enuoyerent  vn  Lieutenant ,  apres 
auôir  reeeu  hoftage  ,  qui  ayant 
charge  de  Ton  Commandeur, trai- 
d:a  &  accorda  fous  mefmes  con^ 
dirions  :  lefquelles  fignees  de  part 
&  d’autre  ,  ils  forrirent  :  ôc  ainh 
î’apres-dilhee  ie  fus  maiftre  des 
deux  Forts  ,  du  Havre  3  ôc  de  tout 


ce  mois  ie 


nay  ordre  au  général  Lieutenant 
Steincallenfels  défaire  vn  exploit 
en  Fille  d’ Antonio  Vaar  vis  à  vis 
du  village  de  Reciffe,  ce  qu’il  fit 
palfant  dans  quelques  barques  : 
mais,  Dicumercy,  tout  s  en  ellant 
foy  apres  la  reddition  des  forts,  il 
n’y  trouua  aucune  rehftan  ce,  ôc  lo- 
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ea  vnctrouppe  de  Tes  gens  dans 
e  Cloiftre,  qui  eft  en  ladite  Ifle, 
T  ellement  qu’en  fin  la  ville  &  fes 
forts  ,  fans  rien  excepter  font 
tombez  en  noftre  pouuoir.  Et 
tout  ceci  s’eft  fait  fans  la  plut 
part  de  mes  meilleurs  foldats  ;  & 
particulièrement  fans  ma  compa¬ 
gnie,  qui  tous  au  nombre  d’en- 
uiron  quatorze  cens  font  demeu¬ 
rez  derrière  en  mer.  le  ne  doute 
point  que  Meilleurs  les  Inten- 
dans  de  la  Compagnie  ne  nous 

féconderont  en  celle  heureulè  vi- 
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cloire,afinqu’auecle  temps  ils  en 
puilfent  receuoir  le  fruiét,  celle 
olace  ,  moyennant  quelle  foit 
aien  pourueuë  &  alïîftee ,  ellant 
imprenable.  L’air  y  ell  tempéré, 
il  y  a  de  bonne  eau  6c  de  bonnes 
chairs.  C  ell  le  lieu  ou  s  eft  tou- 
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fiours  fait  îe  principal  trafic  de 
tout  le  Bre(il,&  fc  pourra  faire  en  - 
corcs,  ellans  par  la  grâce  de  Dieu 
•C'eft  vn  lieu  parle  moyen 
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tonde  Brelil  le  peut  con¬ 
quérir ,  &  îefpere  à Toccafion de 
1  eipouuante  qui  eft  au  pays  d  y 
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faire  de  tels  progrez  que  vos  Sei- 
gP5qpgS^q^}p?jnt  yn  eterpel  re- 
jrrqq,  Car  pn  peut  d’icy brider  & 
tenir  de  court  .tout  le  Brefil  à  peu 
dy.  detpence ,  ruiner  toute  leur 
Nauigationle  long  des  codes,  qui 
çft  le.  feul  moyen  d’oftcr  le  trafic 
à„l’ennemy  .  &  amener  les  ha-, 
bi  taps  a  v  ne  mutuelle  amitié  &  al¬ 
liance.  Le  bon  Dieu  vueilie 
conferuer  &  maintenir  vos  Sei- 
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gneuries  longues  années  en 
proiperité  pour  la  ddFence  de 
fon  peuple,  &  aneantifTement  de 
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nos  ennemis ,  à  la  grande  gloire 
de  Ton  nom.  Du  Cloiftrc  des  le- 
fuites  en  b  ville  d’Olindade  Fer- 
naboucle  feptiefme  Mars  mil  fix 
cens  trente. 


Voftre  tres-humble  feruiteur, 
D.V.  VVerdenbvrch. 
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